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Li résolution suivilte fut proposée et

Que la compagnie du:Chîeinu de fer du
No et deNaigation du St. Maurice soit.

quise deeommnencer sans délai les travaux
et que si le contractant n'a las encore coin-
ieicé les susdits travaux avait; le 1er jour
dl juin ou avant la date le l'expiration de
si eoitrat cette assemblée est d'avis que
lecontrat devra être retiré."'

Allons, voici M. Baby.forcé de conînencer,
C'est bien, car de. train qu'il allait il est
certain. que le Chemin. le fer diu Nord n'ai-
ra été achevé;que lorsque nos belles forêts
di;Nordc seraient tombées sous la cogiîée du
inlt.ir ateur.

Une Naivete'.

Le antasque, lecteurs, malgré les dédains
<lbon uple (lde Québe, compîte déjà vingt-
un numéros; et cependant tout le monde nîe
lesavait Pas! L'Ere Nonrelle, journal assez
importt, puisque "'le petit feuilleur" dai-
g!l s'en occuper dans son dernier numéro,
L'Ere Nouele ne s'en était pas encore
Seiprçui, et n'a réparé son erreur que tout
dernièreniienit. . -- mirez O vrai mérite,
fait-il que tu restes toujours caché? Faut-il
que personne ne s'aperçoive de ton esprit ?

as ! àqiioi sert dtre fantas(ua et d'avoir
du sel pour tous les goûts t

Jaia is nous ne nous serions aperçus de
ette bécue de L'Erc Nowc/lle, si le petit

fouilleuir ne nous l'avait lui-même fait re-
nfl iner dans.sonpetit article îiignon : par

pxetnîîle, c'est là ce qu'on appelle de la can-
deur !

Que L'Ere Nueille n'ait pas encore fait
sii accuieil, au Gascon, rien d'étomnat puis-

quece dernier ne compte encore que cinq
s ;i mais qu'il ne.se soit pas encore

alperçu de l'existence même dii FinitsgI'c
( s t pourtanit spijtiiel, ce petit, dit le

Corier,) c'est.là quelque chose qui. doit
é terriblement le Fantsgue lui-même,

quie croit un grand sire, et par dessus
mlonarché, un Laienais (voyez mystères de

Le Fantasque .aimie nos proverbes et nos
ntenes ;qu'il écoute donc :lnous allons

li souiniettre encore quelques réflexions qu'il
·Pué couiguer, dauîs ses tablettes, car nons

h1aitonssincèrement q'il reprenne, 01
liitôt prcane place parmi les gens d'esprit:

: ,uand on a comme lui la mnanie des
ages, on doit s'efforcer d'acquérir du sa-
ire deexpériencee, oul au moins oui doit

tà lærdne pas perdre el chemin une partie
doses facultés intellectuelles..

2. Il ne faut jaainis cracher en l'air: ça
retombe infailliblement sur le nez, (quelque
lien pourvu qu'en soit.un les rédacteurs du
Fantasque,.ça peut toujours l'endommager).

3. Règle générale : il ne faut jamais dire
des naïvetés, enicore mnoiis.des sottises.

Les Coqs de P'espece humaine.
Dans ce bas inonde, lecteurs, il y a une

foule le choses qui noés plaisçnt, mais il y
eni a beauiîcoup plus enîcore qmi nle ions plai-
sent pas. Nous, Gaséons Canadiers, nous
n'aimons. pas à voir notre belle langue frain-
çaise attililée danls son honneur par ui sept
d'hommes le toutes.elasses, si différents en-
tr'eix, que nous ne po<uvons trouver qu'un
seul noni capable de les définir, celiii le
" Coîs liiinns." Car, ces cols, nous les
pouvons diviser en autant <le classes qu'il y
cin a Parmi les honmmes. Nous les divisons
cmiinuniémuent en trois catégories, qui cm-
brassenut tous les coqs possibles. Mais il faut
voir ce qui leur'a valu ce noin.

C'est une naladie assez dangereuse pour
les têtes faibles, qui vient, dit-on, d1'une cer-
tainle tendance à singer les merles dorés de
la race supérieure. De nos jours elle a cn-
vahi unmie foule de laiigies après s'être d'a-
bord attachée aux esprits.débiles. La chose
n'est déjà plus ii mystère vous voyez qiil
s'agit tous simplement de nos babillirds en
anglais. Voici la définiition complète.

Des trois catégories susdites, la première
renferime messieurs les lioimines d'Etat, qui
flattent agréablemient les délicates oreilles de
Sire EdInand sanis-tête (stYyle-gêpe). Vous
voyez ces aimables (lfas de lit patrie
percliés avec grâce sur lé dossier de leurs
sièges parlementaires, faisant entendre leurs
mélodieux accens anglais aux oreilles at.tènî-
tives de leurs confrères. C'est vraiient un
iagiliilque spectacle; mais, O déplorables
suites du péché dlAdain il se reicodtre des
bonmes intraitables,que de telles mélodies ne
saliraieînt charmer. Et, ies sommes mal-
heureusement de ce nombre. Nos préciei-
ses reliques. de la vieil/e langue fraiçaise
nous flattei t lîeaucoup plus encore que les
douces symp/onies de la jeune langue d'AI-
bien.' Car on a beau la v'anter, ;pour nous,
si elle vient d'un bec canailiei, elle ne peut
nous inîspi rer qu u religieuxdédain

'Il y a pourtant des coqs Cainadieis-fran-

çais qui ne croient se donner du bel esprit.
que lorsqu'ils viement nous chanler une ti-
rade de mots anglais, aussi iisigiifiaiits que
ceux-iMêmes qui lescian;ent Aussi; ont-ils
mérité de porter aue ,uEc atx nille cou-
leurs. Par ce privilège, outre l'honneur qui

lotir en revient, ilsont.l'avantage de öacher
leurs longues oreilles d'uné. Mais ils lie
sont:pas restés à l'bri de fout soupçon, car
Monsieur le.barbier ne poeut poiits'énipêcli
de chanter: ,Les Côqs, les Coqs buppés
out des oreilles ane.

Cette maladie n'est pas tout-à-fait incura-
blc; un voyage à l'Université de Bleaugort
sufit pour guérir le mai1 de langue et:poui•
donner la santéý à ces génies frapliés dela
contagion. Ils y perdraient peut-être leurs
lupp's précieuses; mais d'un autrecôté,il
faut espérer que leurs;oreillesid;viendraient
un peu plus courtes.

Quant à la seconîde.catégorie, tout le mon-
dela distingîîe facilement.: Cependant, pour
bannir tout préjngé possible, nous essaierons
de la définir le;plus simpleiment que nous
poutrrons.

D'abord elle comprend tous les sots natu-
relleient, puis ceux qui lesont de lein gré.
Pour les premiers, la pitié leur fait grâce
quant aux seconds, on les fait étudie quel-
que temps à la susdite Université. Ce sont
conmuiniéient les financiers en gros ý et ein
détail, et les chercheurs d'aveitures de tou-
tes sortes. Ils ont été frappés de la nme
ialadie de langue ljue le lhuqépés et souffrent

les mêmes nauir, quoiquen 'ayant pas les.
mêmes privilége.s. Mais ilsune sont pas as-
sez remarquables pour s'eu. occuper bien
longtemps : voici ceux qui amisent d'avan-

Ce sont les Coqs aux longües paices dela
troisième catégorie, à laquelle ils appartien-
nent, les arpeniteurs. de parapets, les mnesu.
reurs d'indiciine,.et une foule d'autres encore
moins intéressants.

On lés reconnait à leur extérieur singulier,
et à leurs manières toutes particulières. Ces
Titmouse Canadiens sont:iontés sur leurs
jambes files comme sur desfuscaux portent
le toupet relevé, se promènent la canne à1:d
main, le chapeai artistenient penché sur le
côté de leurs pauvres têtes. - Tout l'intérêt
de ces individus se trouve à l'extérieur: car
belle mine,.gestes élégants, paroles mielleu-
ses,;(toutes tirées du boi vielix conert dit
dictionnaire anglais,) tonts'exprine 1îe ex
térieur.- Ils.suivent de près les coqs du se
coud ordre: et, se trouvant en plus grand
nombre, ils offrent lplus d'intéêt.

Il y a¿enco-e.un moyen: infaillible deles
distinguer: c.'est; qu'ils vous toisent dans les
rues en vons gloussant des adiloiz, et en por
tanttadroitement le bout de léurs cannes' vis-
à-vis de leurs blancs nez pour saluer les amis
de l'espèce; UAússi, s'ils se rencontren
compagnie, vous les voyez se prêter. habile-


